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imprtantes pour riter sériet sevattentidn de tous les cu-

REVUE DE ASEMA INE
,L apre~ssprotcitant' du p a fai grand tapage en e

derniers temps à. popo 'des affaires du Nord Ouest et surtout
de l'es .uiiön' de. Scott. Stupide "autant que fanatij, elle a
pris tous les tons de la fueur pnr anenèr le gouvernement
fédéral à dclarier, ne guerre à.'môrt aux'métis de a fRivière-'
Rouge. Malheureusenîent,'plusicurs de nos jo'urnaux canadiens-
franeais, pas mal."empêtrés' au inilieu'des mille idées' incolid-
rentes émises à cette 'occiasion,' n'ont pas siå tenir unie attitude'
convenable ni 'rendrš une 'eracte justice au ehef"du'gouvernè-
mént~rdvisoieé du Nord-Ouïest, M.' le président Riel. On dit
que Sir. Cartie a~ menae ses collaj;ues de doiiner'sa'démission
ai le cabinet adoptait les nesrs d'excessive riguêuz auxquelles
oni veutle pousser dans cette affairé, et que les honorables
Lellier de St. 'Jtist et 'Dorion 'ont offert de se:rallier à lui,
advenant le cas où ilserait obligé de eniettre son ýortefeuille.

Pourdcnni' sitisfactioi'' certains criailleurs de. ld prôvince
d'Ontaro, o«a'fait'subir une enquêt aux délégués du Nord-
Ouest. Nous.n'en connaissons pas en.core le résultât.

Les0vo.lontai-es canadiens, quon avuit appeléd oùs les armes.
dãña l'hypréhensiôä d'unë incursiou'féeniune, ont'été licenciés

"la Nouvelle-Ecossei lös déuk_ ChamibreS'au monient où
lles 'allaient te 'orogée!, ont :dopté 'une adresse'pria'cî la]

métro'ole de b'riser les" liens qui' retiennent cette province' dans
a confédéçrüt on

es journaux dEuropeo dè la fin de mars nous apportaient
une.lettre dé Mr. Bonjean, vicaire appotolique de Jaffna'
iloede Ceylan, Mg. 1Evêque, 'd'Orléans. cette lettre,

E vêque nnissionnairerépond d'une manière irréfutable à cor-
taiies objections 'du célèbre autcur des O>srvations et de l'A-
vértWsenezet à M. Lis. Veuillot contre l'opportunité de la défi-
nition, dogmatique de l'infaillibilité personnelle du Pape, no-
tamànt T celle qui représente cette définition comme ùn grave
obstele à la;conversion des infidèles et des protestants. Grand
nonibre d'Evêqiiés ont écrit directement à M. Ls. Veuillot, le
prianit d'insérer' dans l'U5hivers la lettre de Mgr. Bonjean, à
laquelle 'ils' donnent leur adlésion. pleine et entière. Parmi
ces prûi-its,'ön i-enîirque NN. SS."lés Archevèques de Québec,
d'Orégn'-City, de Toronto, et les Evêques de Montréal, de
St'. Hyaini the, d'Otawa, d'Anthédon et de.Vancouvert.

•DPans un'écrit aisez récent, intitulé Répon'c itMlgr. de Ma-
liics, Mgr~ Dupainloup tRehe de miaintenir debout toutes les

iîuvrès raisons quil, a allégüées'contre l'opportunité de la dé.'
tnitionude l'infaillibilité. pontificale. Parlant de cetteý Rponse,
létis-sbavant abbé de Solesuies, Doin Guéranger, reduit à sa
just'aleurle.savi' de Mgr. d' Orléans. Voiti ce qu'il dit

" Dans un moment si grave on peut bien aussi se demander
quelle est la valeur' de , M;r. d'Orléanîs dans la patristiqûe.
Mgr d'Orléans a assumé ;de lui-nême; une situation qui auto-
nse tout enfant de I'Eglise à s'informer des garanties person.
nelles qu'il offre on fait de science ecclésiastique. Dans sa Ré-
ponse à Mgr. deeMailiesil en appelle à l'histoire de l'Eglise
qu'il -se vante de posséder' àfond.. Or,'peut-on reconnaître
une iciencé- assurée dei l'atiquité coelésiastique dans un éeri-'
vain qùi:fait'.de la délèbre lypat.ieT'institutrico.:de Clément
d'Aléxa'ndrie qui propoie cette païenne à l'imita iion'des damies
chrétiennes, et in'crit son' nomnen tête) de ceuxde"sainte
Paule,'de:' sainte-Radegonde, de sainte Gertrude, de sainte
I'ildàårde, de sainte; Catherinie de: Sienne, de sainte Tlé-
rèse; :qui, par un anachronisme aanè nom, transporte au deux-

ième siècle la docte platoùiciénnô "d e'iuiei ou fait.vivre
le 'savant prêtre'Cléinentdéuk'cents ans -aprè s -mrt ?

Franhémet; 'on a'auvai rede e eprocher aux autres
l'emploi màalheureux dé 'quelques"apo'ryhes 'ua d 'onit
soi-même si librement "avec la chronologieet que"l'on"va jus-
qu'à reco mmander, à l'imitation des chrétiennes de'notre temy's;
une femme que son orgueil retint'dans:és'téuèbres du plato
naisme 'alexandrin, à une époque où avait déj' lui sur l'Oriént
le flainbeau sublme d'un Athanasè, d'un'Basilé, d'un Grégaire'"
'de 'Nazianz. Lorsque cette page d'un homme si vant 'pour:
toute sorte de« mérites, me passa sous les yeux n' 1867, le yir'
in'echappa dés mains. J'éprouvai, je l'avoue, un sentiment dè
coinfusion' 'mais"je pensai qu'il fallait.céuvrir du'àilence une
aberration qui révélait par trop l'inanité du fond.'Si plus tard
j'en'ai parlé,- sans toutefois 'désigner le. nom. 'propre, dans la
Mongrchiepontificale, c'est'que l'on avaitcommencé l'agression,
en colportant l'écrit français du docteur Doellinger, 'dans lequel
l'accusation förýmnelle d'ignorance de la tradition est audacieu.
sîenent porté 'contre les défenseurs de l'infaillibilité romaine.'
Depuis, nous avons vu Orléans servirde centre à la propagande
des Lettres du R. P. Gratry auprès du clergé français, pour
lui apl"endre que l'Eglise romaine, notre mère, est coupable
de falsiitiwns et d'infamies, et que la croyance à l'infaillibi-
lité papale ne repose que sur '1affirmation d'auteurs trompés
et trompeurs. Il est temps de se regarde on faci. et de peser.
une bonne foi. la valeur' de ces noms retentissants.qni pas
sionnent.la 'criosité publiqe, en e tant la sympathie des
nenis de l'Eghse'et la douleur de ses enfants.

J.geant 'à son tour les écrits 'de Mgr. d Orléans, M'.I
Veuillot dit "'Ils se ' ressenteut de la décadence, de la hâto,
du tumulte.' Ils sont composés'sans art de pièces et de mor-
ceaux vulgaires,.de',.ieux ommuns Peilt de svérité, point'
de sérénité, point de solidité,"rien ,qui r sseble' àun monn'

îcni, pas même à un édifice. Tonît .est construit uniqement
pour porter un nonent quelque artillerie. En effet,' l'informe'
bîitisse se couîronne.de feux. L'artillerie éclate et la construe
tion croule. Grand fracas, rarement bdeacou de morts.

Dans un triste écrit dont nous avons dernièrenient rendu
compte, M. de Montalemnbert mourant se justifiait d'appeler,
le Pape li dole du aticfn, en disant que lgr. Sibour, ancien
ai-chevêque de Paris, 'avait tenu le inêie langage. La Civiltà
Cattolicà, relevait cette partie de l'écrit de M. de Montalem-
bort, dit:

" On sait que Mgr. Sibour fat d'un avis tout:différent, tant
cuil fut chanoine de Nuîcs et évêque de .Digné ; 'ceux qui.
l'ont connu peuvent en rendre ce témoignage., Il n'est deveuuj
tout-à-fait gallican que lorsque, devenu archevêque de Paris,
il se fut entouré de Quelques'ecclesiastiques cloisis sans assez
de diseerneimlent. Il fut alors facile de changer'les sentimnt'i
d&,cepiélat, à c:iuse de la ndtoire versatilitéde son'caratre,
quoiqu'il' fut orné de beaucoup dé vertus et d'uné giande 'pu
reté d'iutentiou.

i , Que' prouve du reste le sentiment crronié "d'un" hâmm'e,
même élevé à la haute dignité d'Evêque ? N'y"-at-il pas eti'
souvent des Prélats ecclésiastiques, qui non seuleient ont mal'
pensé, mais mime out inventé, et' enseigné de désolantes Jiér&
sies ?. En vérité; il est curieux deavoir M. dé Montalefibert
avoir:une telle déférence pour une phrase de Mgr.;Sibour,.dans
le monient mnime -où il professe sa -éprobatiou'et son niépris
pour les discours de Mgr. Parisis; et pour les;''pastorales;de
Mgr. Saliiis.' N'étaient-ils pas aussi Evêques ? N'étaient-ils pas.
d'une exemplaire piété et d'une profonde doctrine ?.; Pourquoi
donc ne tient-ou' aucun compte de leurd paroles ? ;-Mais télle
est la coutume 'des catholiques libéraux : exalter l'autorité, des
Prélats ecclésiastiques 'quand 'écla convient à leur thesem etla


